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tragc qtu:!onicIi. s'appuyant, sur la lécouverte par lui fdite le 20 août der- près, se mit en route pour aller pager le vendeu'r de- sa nouvelle
niur que les IiatJtiis ont un droit exclusif à tout le territoire occupé en propriété. Cet homme habitait une rnaison dans un-lieu isolé aux
cormniun par le: detis nations depuîis plus d'un quart de siùcle ; de sorte environs de Versailles. .Edouard fit des adieux pleins de gaieté à
qu'il ie reste plus à l'Aieterre qu'à sc soumettre lionteusenient à des prs- sa feime, et lui proiit d'être de retour le soir iéême ou le lende-
ieis Si extravngantes ct à dlégierpir de êtaluemnts qu'elle a fordis main ai plus tard ; puis il monta cin cabriolei, emmenant avec lui sort
sr la cto ntordotluet de ce continet, oi 'à les dufetndre avec le canon t domestique.
la baziïuîlonette. Une terrible rspuîabilité pèse sur M. Polk. Nous croyons L soir, il ne i evint pas ;'le lendemain ne le vit pas paraître. Mar-
qie le moide entier reldr-a justice IPA ngleterre qui dans cette circonstaiie g .rès-alarmée court à~ quarre heures chez le général lii
à fait preuve de tarit de modération et mis les tats-Unis cormplétement dans dirteé

teurtor. Ceedîi~. dire "'ua dois-je faire ?-Avec qui était Edoua rd ?-Avec Rene.leur tort. Canadien. -René savait-il que son maître avait de l'argent avec lui ?-Je le
-Le navire Prche d'/liance a quitté le -1âvre, au muis de novembre. crois." Cette réponse fit pâlir le gériéral. Il dissimula son efFroi,

lu.r lis les \arquises. ayant à bord tu certain nombre de passagers, la et dit a Marguerite'de retourner chez elle, et que lui allait 'faire

plupart Prêtres oi Frères destinés aux missions. Ce navire, qui est destine les démirches nécessaire. Aussitôt qu'lle fut' partie, il courut a la
en partie à remplacer le .1/ari-Josep/, dout le naufrage au cap Horn tir police, et la police, le soir iême, lui envoya l'épouvantable nouvelle
parait que trop rertain, sera spécialement, affecié au service des missions ; que le corps d'Erlouard, assassiné et volé, venait d'étre trouvé' dans
plusieurs autre., ljâtiitenits doivent être construits dans le même but par une un bois écarté : le domestique et le cabriolet ravaienlt disparu.
comîpagnie d'armateurs à qui les navires appartiendront. L'excellent Raoul fut attéré en apprenant cetté horrible catastro-

-L'iiicroylle aluis des circonstances aiténuauncs, admises par le jury plie, et resta frappé de terreur. Mais bientôt le souvenir de Mar.
de la I.oire tn fraveur de deux parricides, a rappelé aur souvenir d'un journal grierite se passa, il sentit qu'il avait un grand devoir à remplir, et
l'anecdote suivante f s'achemina lentement citez sa belle-sour, ayant la mort dans Tilme.

V Il y a deux ans environ, uit accusé de parricide, contre lequel s'éle- Il:la trouva on lai-mes et priant au pied de so crucifix. Il voulut
vaieit les ciarges f*ormida.tbles, est acquiti par le jury d'une cour d'assises: parlcr. p
duistiu L'aiiituuire e.ut stilpéf.iit ; le. dtlécoseur luti-mêmne tie petit ajouteri a aoeepr u-se èrs ageie par une subitedu \iii..L'atfioir ca stpefit ledéfnser li-mme e put jouer inpirtio, s'écrit : D csi mort ! Le général gar-da le silence, et«se coutoi au verdict qiil entend. L.e président ordonne la mise en liberti dli pré- .sptrattc
vents. Le public itationie autour dui palais de justiec pour le voir sortir. vt it le visage de ses deux mains.

" Bientôt il parmit, la.il hagard et le teint livide.; il emle craindre qu'on Nous n'essaierons pas de peindre la désolaton de Marguerite.
ne se livre à des violenîes contre lui. Mais, loin dejustifier ses craintes, la A la voir immobile, silenciSuse, pale commé 'une ombre. on et
fule sîi-arte avec horreur sur soin prisuage. Toui-à-coup, une voix reten- prise pour la statue de la Duclelir.

tissantte lui crie: RIerdr, regarde, voilà ton.père qui te suit ! On essaya c!'arracher quelques hlatmes de ses veux fixes et arides;
il se détourne, les clevcux hérissés, et tomabe le front contre la pierre, mais ces larmes, toutes -efuuléas au fohd d'un coeur déchiré, étouf-

sur lcs marches titi perron il y resta dix minutes évanoui et sanglant. Il faient Marguerite. Croyant qu'elle allait expirer, on cou'rut chercher
falidi pour le relever le secours de deux agenîs de police, et, qcand il chercha son confesseur : il vint, et'ne fut pas ménie aperçu -d'uabord de la
un gie, toutes les portes se tIerièrenît devantt lui : il ne trouva la nuit suivante pauvre vdrtve. Alôrs élevant la voix, il lui dit " Quoi ! vous êtes,
dasile que dans sa prison." chrétienne, et Vous vous dusespé:z ? Et que diriez-vous, grnd

-u ( C ~. .. Dieu ! si votre mari fût mort impie ?" arguerite tressaillit, et la
ouvelxige.--U e dMxîque, n-terrur se peignit dans ses traits. Alors e -confesseur reprit " Mais

nonce qu'une nouvelle révolution a e lieu dans e pays, qu'Arista, un des Elo:ar-d était un saint ; le justc le 'bien-aimé du Seigneur :' et,gétuératx le plus habile et le plus énergique de Parmleèxicaine, renplace cis
le général Parédes comme p-é ident. Cette révolution s'eýt opér as I continuant, il parla d.' ciel, o. l'épouse est rétuie à son époux ' i
fusion d sa . soulevant le voile qui nous dérobe les joies du 'ciel, il peignit avec

Aris.ta commandait l'armée des cinq provinces titi Nord, et d'aprés cer- une si profonde conviction les délices dont jouissent les fidèles dans
lains journaux américains, est ti disposé envers Sanîta-Anna, les Anglais le sein dé Dieu.il leur prêta des paroles si tendres pour consoler ceux
et les Français ; pencherait dii côté des l-tats-Uni. Si cela est, il pourrait qui les pleurent, qu'il parvint à captiver l'attention de Marguerite.
re faire, dlit l'uitieir île re:e lettre, qiue notre plmpoieitiai.e, ._Slidelt, se- Et anilmontent où le'prétre lui disait : " Entdez-vous votre époux

raitencore reçu au Mexique et'que nos relatimis avec cette républiqute se- qui vous appelle et vous demarde de vivre pour' votre enfant e
raient rétablies. leva les yeux au ciel, et parut sourire à u-ie céleste apparition. Mais

KYonvellcsplus récen/cs.-Les journaux le New-York contiennent les bientôt son regard s'abaisse,. elle regarde autour.d'elle. frémit en re-
nouvelles uiti Mexique jusqui'au 1-du mois dernier, l'un d'eux s'exprime .connaissant des.lieux veufs de celui qui lui était si cher-, et fond ' en
ainsi n.Le bruit qui a circulé ici, depuis titi ou deux jours, qu'une nouvelle la ries... Ses amis respirent, car ces larmes venaient de lui sauver la
révolution avait cu lic-aît .\lexique paraît être confirmé jtusqi'à un certain vie. On lui amena son fils, elle le prit dans ses bras, et, Pélevant
piint par les renseigneinen ts qui nous sont parvenuts hier. Cependant il ex- vers le ciel, eile s'ecria : Mon Dieu, cloninz-moi la force de vivre
isie encore titi doute, il pourrait se faire- qu'Arista serait encore à Montereyp.
attendant tranquilîemnt là- le résultat des zi aliires. imais il est certain que pour li, (le îîî'otblieî pour lii, et devenez le père du paîuvie o-
si A rista prensait les rènes dii giuvernement iouîtsautrions uie-meilleuire chan- phlinIi.-I A ces·iots., iMItrgiierite tomba sans connaissance. Elle fut
ce île fiaire un arraneetti amiral avec le àlexique. malade à la mort, mais Dieu avait écouté les voeux d'une mère chré-

" M. Slideil n'avanit pas enîcore ouitéla ville de Mîexico, et il y avait tienne etcuiragetnse il lui rindit la vie pour rendre une 'mère a s5n

quelqu'espérance qu'il pourrait à la filn réussir à être reçu ehn sa quitalité d'en- enfant.
voyé plénipotentiaire quand même Parédls retiendiait encore la présiden- Que va-t-'elle devenir ? point dle fortune, point dýtitaiis. On le
ce ; mmtnis la politique Ilui Mexique cet d'un caractère si extraordinaire qu'il sait, .Adrienine n'est plus une anric pour Marguei-ite. La tê.e pas-
est impossible de prévoir ce qui pourra airriver." sionnée et le cœur froid de iadameid' Ermainzmce se sont <lévoilés ;iux

rArs-UNis. ' .. veux le soit ancienne compagne ; tout lien est -omnpu entre elles,
RKrécu/io. de Mr. Valkenb'rgh.--Cete fein;e, condamnn î' hors celui d'une générosité factice,d'un côté, et de l'autrc celui d unepour avoir assassié son tmari, a été pendue, le 2-1 janvier, dans la prison du inépuisable indulgence.

comté ie Fulton, en, présence d unc foule assez Tomnbreuse. Le 2-2, elle ,
avait avoué le crime pour lequel elle a"êîé condamnée. et lon croyii que . Qu'allez-vous filire ? dit le général a sa belle-scour.-Je travaille-
tout était dit, niais le lendemain elle fit à sa confession unê' addition impré- rai ; et en réunissa nt le fruit d1o mon travail à ce qui ie reste, je
vue; en avoumtiant qu'elle -avait assassiné de mme son premier mari, ci lui pourrai vivre.--Aimleriez-vous la camipagnîe -Oh ! b.ca ucoup.-Eh
dlonnutia untct dose d'arsenic lui causa, quelque temps aprés, sa mort. Qu- bien !I ma scour, daigicmz accepter na proposition. ' J'ai cheté une
and elle sortit de la prison, clieavait l'oSil hagard, et le dèsespoir et la tereur terre à trente lie'ues de Paris ; la nouvellé'place dont on vient de
étaient peints sur sa physionao iic·. -Lors qu'elle fut au piedl de l'échafaud. m'honoreri ne mé pm'niet pas d 'y' aller, et jeýim'en désole, car je sais
. Hitlcocks cut récité luine courte prière, le coodanc adressa la paro- que tout v est dans uit dés rdre affreux, grâce à un regisseur fripon.

les à lu foule, et dit que s'il y avilit lat quelqucs ivrognes, son exemple dle- Vetuillcz ucepte- ui asile à Savenay, prendre le gouvernement de
vait leurs servir de leçon., Lorsque la-trappe glissa sous ses pieds pour lis cette petite république, vivre des produits de la terre, vous direc' (lueItuicer dans l'éternité, elle poussa un cri, et tout fut consommé. Les mem- vous êtes chez vous. et qu'en cédiant à mon invit:ition. vous i'ave&-:'lires de lut société pour l'abolition de la pe.ine capitale ont jeté des cris d'ins- rendu le plus 2riin'd service du rmondle ; car, sanîs vous, je serai volédignation confre l'exécution île cette femme, deux fois empisonnuse, et ils pillé d'une ra'nière pitovuble."
omît tenu', hier soir, un meeting, dans legnel latatème a été jeté contre !c Margui..ite accepta a"ee 'recdnnaissance Pîffre de cet excellent
goucneur de l'état gmi n'a pas crtudeoir ' uiser dle soin droit de grâce. homme, cibientôt elle partit pour Suavèn:y, porteui- d'une lctnre

,oeOto potur le régisseu-. Le général annonçait sa. belle-sour sous le' monm
ADRIENNE ET MA RGUE R ITE. de madaiae Brunetet sous le titre bien lumble de femine de confi-

Edouard,.après avoir vendu ses irentes, seul bien qui restât à peu- ance. Mariguerite l'avait exigé'ainsi pour vivre dans unc -solitude:"


